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- 1 -
Maggie McShane avait toujours eu une attirance pour les cow-boys. Sans doute parce que tous les ans à Noël, elle et sa famille regardaient de vieux westerns avec John Wayne. Tandis que les souvenirs des jours heureux de son enfance lui revenaient douloureusement en mémoire, elle ne put s’empêcher d’admirer le sosie du célèbre acteur qui arrivait d’une démarche chaloupée sur la scène du film qu’elle était en train de tourner en Arizona. Aussi beau que Le Duke, comme on surnommait John Wayne, il en avait la taille imposante, les cheveux bruns et épais et les yeux bleus. Maggie se sentit prise au piège quand son regard l’enveloppa, et elle dut mobiliser toute sa volonté pour se détourner de lui et se préparer à la prochaine prise de vue. La scène avait lieu devant une vieille étable, dans un ranch d’élevage de bétail.
— S’il te plaît, Maggie, c’est à toi ! lança le réalisateur.
— Silence, on tourne !
Version différente de la prise précédente, la caméra devait balayer le décor avant de se fixer en gros plan sur son visage. Elle était censée arborer une expression de détermination, teintée d’un léger sentiment d’insécurité.
— Coupez ! On recommence. Essaie d’y mettre un peu plus de conviction cette fois, Maggie.
— D’accord, promit-elle tout en se demandant qui était ce cow-boy et pourquoi il était là.
— Coupez ! Où as-tu la tête, Maggie ? rugit Mac Iverson, le metteur en scène.
— Désolée, Mac.
— C’est bon. Reprenons. Action !
Le cow-boy inconnu repoussa son chapeau en arrière, couvrant ses cheveux qui bouclaient légèrement sur sa nuque.
— Coupez ! répéta Mac pour la troisième fois. Maggie ma chérie, as-tu besoin de faire une pause ou de boire un verre d’eau ? ajouta-t-il en se dirigeant vers elle.
— C’est à cause de la chaleur, mentit-elle, embarrassée de se montrer moins professionnelle que d’habitude. Ce coup-ci sera le bon. Je te le promets.
Après deux autres prises, Mac fut pleinement satisfait du résultat.
— Bon travail, merci. Parfait, Maggie !
La journée se terminait et il ne restait que deux scènes à tourner, aucune d’elles ne nécessitant sa présence.
Leesa Post, son assistante personnelle depuis des années, s’approcha d’elle, tenant comme toujours un bloc-notes à la main.
— Il semble que tu vas être libérée de bonne heure ce soir, Mags. Quels sont tes plans pour le dîner ?
— Je commanderai à manger dans ma chambre. Mais avant, je vais prendre une bonne douche bien chaude. J’ai de la poussière incrustée dans tous les pores.
— C’est le charme de l’Arizona en septembre. Le climat est plutôt sec dans le coin.
— Je m’en suis rendu compte. Qui est ce cow-boy qui parle avec Mac ? demanda-t-elle en baissant la voix.
— Aucune idée. Désires-tu que je m’informe ?
En avait-elle vraiment envie ? Il avait déjà ravivé trop de souvenirs et provoqué en elle un trouble étrange. Cela ne lui disait rien qui vaille. Pourtant, elle avait envie d’en savoir plus.
— Si tu veux, mais discrètement.
Leesa la regarda d’un air interrogateur.
— Je te rappelle que tu es fiancée, ma belle.
Maggie frotta son annulaire gauche, mais l’alliance en platine incrusté de diamants que Scott Gibson lui avait offerte trois semaines auparavant était en sûreté dans la poche de son garde du corps.
— Je ne cherche pas une aventure, Leesa. C’est juste de la curiosité. En général, Mac n’accepte aucune personne étrangère au film qu’il tourne.
— Il s’agit sûrement d’un financeur quelconque. Attends-moi là. Je reviens tout de suite.
Leesa était la reine de l’efficacité. Figurante sur un téléfilm où Maggie avait le premier rôle au début de sa carrière, elles s’étaient rencontrées à l’âge de six ans et étaient amies depuis vingt-cinq ans. Lorsque Maggie avait eu besoin d’une assistante à plein temps, Leesa avait sauté sur l’occasion, décidant qu’elle en avait assez du métier d’actrice et préférait aider son amie à gérer une carrière qui démarrait en flèche.
— L’homme s’appelle Tony Young et il est le propriétaire de ce ranch, annonça tranquillement Leesa quand elle revint en tenant sa tablette comme si elle allait prendre des notes.
— Est-il aussi grand qu’il y paraît ?
— Etant donné que quatre-vingt-quinze pour cent de la population adulte mondiale peut voir le sommet de mon crâne, tout le monde est grand à mes yeux.
— A ce propos, il était grand temps que tu te teignes les racines.
— Ha ! Ha ! Mac a dit que tu pouvais partir. Rendez-vous demain matin à 7 heures. J’ai le texte que tu devras apprendre, et Dino est parti chercher la voiture.
Pour se rendre au mobile home où elle devait se changer, Maggie était obligée de passer devant Tony Young, le maître des lieux, et Le Duke personnifié. La politesse exigeait qu’elle s’arrête afin de se présenter, mais le trouble que l’homme provoquait en elle, même de loin, la fit hésiter. Cet émoi était sans aucun doute dû à sa ressemblance avec John Wayne qui évoquait pour elle les bons moments passés avec ses parents devant de vieux westerns. Ses parents avaient beau être morts depuis longtemps, lorsque la douleur se réveillait, elle était toujours intense. C’est pour cette raison qu’elle s’était toujours abstenue de tourner dans des films de cow-boys. En acceptant celui-là, elle avait cru qu’elle était tout à fait guérie de son chagrin. Elle avait peut-être eu tort.
— Hé, Maggie ! appela un des cameramen en arrivant près d’elle. J’ai l’intention de passer la soirée au Red Rock Saloon avec d’autres membres de l’équipe. L’endroit se trouve en dehors de Sedona. Nous y sommes déjà allés avant-hier et c’est pas mal. Veux-tu te joindre à nous ?
— Merci, Pete, mais je suis épuisée. Peut-être une autre fois, d’accord ?
— Pas de problème.
Elle commença à se diriger vers sa loge, puis se retourna.
— Est-ce que c’est un authentique bar du Far West ?
— En tout cas, l’établissement n’a rien de chic. Mais il y a des tables de billard américain, ajouta-t-il en souriant, connaissant sa passion pour ce jeu.
— Alors tu ferais bien d’économiser l’argent que tu as durement gagné pour le jour où je viendrai te défier !
Elle le salua de la main avant de s’éloigner, remarquant au passage que le cow-boy avait disparu. Parfait ! Son départ lui évitait de prendre une décision. Dommage toutefois qu’elle n’ait même pas eu la chance de constater si sa voix aussi ressemblait à celle de John Wayne…
« Quelle pensée stupide », songea-t-elle.
Une demi-heure plus tard, elle rejoignait Leesa dans la voiture pour quitter le ranch.
— As-tu envie de rigoler ? lui demanda son assistante.
— Toujours.
Leesa lui posa un exemplaire de Meteor sur les genoux. Sur la couverture de l’hebdomadaire people, Maggie eut la surprise de voir une photo d’elle, la main posée sur son ventre et une expression mélancolique sur le visage. Un titre en grosses lettres barrait la page : « Maggie McShane serait-elle enceinte de jumeaux ? La vraie raison de son mariage hâtif avec Scott Gibson. »
Sachant que Leesa s’attendait à la voir rire de cette anecdote, Maggie se força à sourire, mais son cœur se serra. Des jumeaux… Elle aurait bien aimé avoir cette chance, elle qui désirait de toute son âme fonder une famille. Après être devenue orpheline à dix ans, elle avait été élevée par ses grands-parents maternels, ceux du côté paternel étant morts avant sa naissance. Maintenant, ses chers Gram et Gramp étaient également partis. Elle n’avait pourtant aucune raison de se plaindre : elle était une actrice aimée et admirée par une foule de gens. Mais elle voulait quelqu’un à elle, et Scott était l’homme idéal. Bientôt ils auraient des enfants, du moins l’espérait-elle. Une cellule familiale unie, de la stabilité. Elle voulait prouver que c’était possible, même à Hollywood.
— Nous allons attendre sept semaines avant de nous marier. Je ne vois donc pas pourquoi on parle de mariage hâtif, fit-elle remarquer en rendant le magazine à Leesa.
— Dans l’esprit du public, c’est rapide. Tes fans s’attendaient plutôt à des fiançailles prolongées et à une cérémonie digne d’une reine.
— C’est plus ou moins ce qui va se passer, non ? On m’a promis que ce serait l’événement de l’année.
Elle aurait préféré se marier simplement, uniquement avec ses amis proches, mais elle avait accepté de se plier à une cérémonie en grande pompe à laquelle de nombreuses célébrités assisteraient. Elle avait voulu faire plaisir à une de ses amies, Jenny Warren, qui l’avait convaincue d’organiser le mariage dans un hôtel flambant neuf, le Taka San Francisco. Jenny comptait donc sur elle, et elle ne laissait jamais tomber ses amies. Mais depuis qu’elle avait dit oui, elle n’avait cessé de le regretter. Elle aurait mieux fait d’écouter son instinct et d’annoncer un mariage improvisé et en toute intimité. Mais il était désormais trop tard pour reculer. Impossible de faire faux bond à Jenny et à sa famille, qui attendaient beaucoup de la publicité liée à l’événement.
En outre, Scott aussi désirait que l’affaire soit médiatisée, et Maggie voulait avant tout le rendre heureux.
Quelques instants plus tard, la voiture s’arrêtait sur le parking du Desert Canyon Resort & Spa. Dino, son chauffeur et garde du corps, l’accompagna jusqu’à sa chambre située au dernier étage. Dino travaillait pour elle depuis aussi longtemps que Leesa. Il y avait certains endroits où elle ne pouvait pas faire un pas sans être entourée d’une escorte rapprochée. Ce n’était pas le cas ici, la société de production ayant installé sa propre équipe de sécurité sur le tournage, et l’hôtel où elle séjournait étant bien gardé. De plus, elle s’efforçait de ne pas trop s’afficher dans la ville de Sedona.
Dino déverrouilla la porte et s’écarta pour la laisser passer.
— Tu es encore moins bavard que d’habitude, Dino, remarqua-t-elle en jouant avec la bague de fiançailles qu’il lui avait remise dès qu’elle était montée dans la voiture.
— Oui, lâcha-t-il pour toute réponse en regardant droit devant lui, les mains serrées devant lui, les jambes écartées et fermement plantées dans le sol.
— Toi aussi, d’ailleurs, dit-elle à Leesa. Ce qui est encore plus étrange.
Leesa sourit.
— Oui.
Maggie pointa l’index dans leur direction.
— Je suis sûre que vous me cachez quelque chose, tous les deux.
Dino et Leesa échangèrent des regards entendus et hochèrent la tête, sans pour autant lui fournir d’explications. Maggie ouvrit la porte de la luxueuse suite et s’arrêta net. Dans le salon, un homme blond à la carrure athlétique était assis sur le canapé. Il se leva pour l’accueillir. Elle faillit ne pas reconnaître celui avec qui elle était fiancée depuis trois semaines. La dernière fois qu’elle l’avait vu, quinze jours auparavant, il avait les cheveux brun foncé. Mais il n’y avait là rien d’étonnant, car ils étaient tous deux soumis aux exigences des rôles qu’ils incarnaient. Et si Maggie était actuellement auburn, à l’époque, c’était elle qui était blonde.
Elle trouva étrange que la présence de Scott ne lui fasse pas battre le cœur. Mais elle chassa rapidement cette pensée, se disant qu’elle était heureuse de le voir.
— Bien ! Nous allons laisser les deux tourtereaux seuls, annonça Leesa. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, prévenez-moi. Maintenant, amusez-vous bien, mes chéris…
Elle cligna de l’œil à l’intention de Maggie, puis s’éloigna en compagnie de Dino en direction des suites voisines qu’ils occupaient.
— Eh bien ! dit Maggie en se précipitant vers Scott, un grand sourire aux lèvres. Ainsi tu arrives sans prévenir ? Tout seul ?
Il ne répondit pas et elle en déduisit qu’elle avait peut-être dit une bêtise et l’avait vexé. Elle laissa échapper un petit rire, puis tenta de se rattraper.
— Quelle merveilleuse surprise, Scott ! reprit-elle. Mais je constate que nos attachés de presse respectifs ne font pas bien leur travail. Les rencontres de ce type sont généralement orchestrées afin de susciter un maximum de publicité. Au fait, as-tu vu le dernier numéro de Meteor ? On y affirme que je suis enceinte de jumeaux et que cette grossesse explique que nous ayons décidé de nous marier à la hâte.
Elle rit de nouveau avant de l’enlacer. Mais il ne lui rendit pas son étreinte. Surprise, elle s’écarta légèrement pour l’observer, se rendant brusquement compte qu’il ne lui avait pas encore souri et n’avait même pas ouvert la bouche.
— Que se passe-t-il ? Je croyais que tu étais sur un tournage à l’étranger.
— C’est un voyage éclair, juste pour ce soir. Maggie…
Elle n’aima pas du tout la façon dont il prononça son nom.
— Peut-être ferais-je mieux de m’asseoir…, murmura-t-elle.
Scott garda le silence durant un instant, puis il lui prit la main et la conduisit jusqu’au canapé où il l’aida à s’installer. Baissant la tête, il passa le pouce sur l’alliance en diamants.
L’estomac de Maggie se noua brusquement. Elle retira vivement sa main. Elle avait compris.
— Tu es venu pour rompre nos fiançailles, dit-elle d’une voix sourde.
Il hocha la tête sans répondre.
Maggie s’efforça d’avaler sa salive malgré la grosse boule qui s’était formée dans sa gorge.
— A cause d’une autre femme ?
— Oui. Je suis navré.
— Est-ce quelqu’un que je connais, avec qui tu travailles sur un film ?
Il frotta ses mains l’une contre l’autre dans un geste nerveux.
— De toute façon, autant te le dire. Tu finiras bien par l’apprendre, tôt ou tard. C’est Gennifer Bodine.
— Gennifer ? s’exclama-t-elle, sous le choc. As-tu perdu la tête ? Cette femme a des aventures avec toutes les vedettes masculines avec qui elle tourne ! Sans parler des autres.
— Ce ne sont que des rumeurs.
— Oh oui, peut-être a-t-elle fait une exception pour Charles Jansek. Après tout, il a soixante-douze ans. Au fait, as-tu déjà sauté le pas avec elle ? demanda-t-elle brusquement.
— Je l’aime. Je suis vraiment désolé, Maggie.
Maggie se leva d’un bond et traversa la pièce à grands pas. Les larmes lui brouillaient la vue. « Pas de larmes maintenant », pensa-t-elle en pressant les doigts sur ses yeux. Elle savait bien depuis le début que leur idylle était à sens unique, mais elle avait toujours refusé de regarder la vérité en face. Et Scott ne valait pas la peine qu’elle pleure pour lui.
Elle devait se calmer. Réfléchir.
Se dirigeant vers la fenêtre, elle contempla un instant les magnifiques rochers rouges de Sedona. Elle avait du mal à analyser ses sentiments ; elle se sentait à la fois confuse, blessée et… soulagée. Ce qui lui sembla étrange.
— Alors, comment souhaites-tu résoudre la situation ? demanda Scott. Je prends tout sur moi, bien sûr, mais désires-tu que l’annonce vienne de mon équipe ou de la tienne ?
Maggie se força à se concentrer. La manière dont la nouvelle de leur rupture serait annoncée dans les médias devait être traitée avec le plus grand soin. Elle aurait le temps, plus tard, de laisser libre cours à ses émotions et de les analyser. Elle était passée maître dans l’art de dissimuler ses sentiments.
— Je dois y réfléchir, répondit-elle finalement. Il faut que j’en parle à mon agent et à mon manager. Et aussi à Garnet, évidemment. Je ne peux prendre aucune décision sans consulter mon attachée de presse. Tout ce dont j’ai besoin pour l’instant, c’est que tu gardes le secret quelque temps, jusqu’à ce que je décide de la conduite à suivre.
Elle sentait maintenant la colère l’envahir, mais elle se maîtrisa ; elle ne voulait surtout pas lui donner ce plaisir.
— Tu as deux jours, Maggie, c’est largement suffisant. J’ai besoin d’aller de l’avant.
Quel goujat !
— Ou plutôt de rendre la nouvelle publique ! s’exclama-t-elle, ravalant des propos qui sortiraient du cadre de la courtoisie la plus élémentaire.
Quand ils avaient décidé de se fiancer, trois semaines auparavant, il s’était empressé de vouloir l’annoncer aux médias.
— Je te tiendrai au courant, ne t’inquiète pas. A présent, tu peux t’en aller, conclut-elle sèchement.
— Je suis vraiment déso…
— Va-t’en !
Alors qu’il allait ouvrir la porte, elle lui demanda d’attendre. Arrachant de son doigt la bague qu’il lui avait donnée, elle la lança à travers la pièce. Il l’attrapa au vol.
— D’après ce que je sais, Gennifer n’a aucun scrupule à utiliser des produits de seconde main !
Il lui adressa le regard qui faisait fondre toutes les femmes, un mélange d’innocence et de séduction.
— Un jour Maggie, tu verras, tu me remercieras.
— Cela soulagerait ta conscience, n’est-ce pas ?
La porte se referma derrière lui et Maggie s’empressa de la verrouiller. Elle avait eu sa dose de surprises pour ce soir.
Ainsi il avait une liaison avec Gennifer Bodine ! Pas étonnant qu’il ne lui ait pas donné de nouvelles depuis longtemps. Il tournait dans des films d’action, plus longs à réaliser et aussi plus fatigants que les siens, et elle l’avait donc cru quand il avait prétendu être très occupé.
Elle était d’une naïveté ! Ils étaient pourtant liés par un engagement.
Elle serra les poings. Impossible de passer la soirée à l’hôtel comme si de rien n’était. Son regard se posa sur le script qu’elle était censée apprendre pour le lendemain.
— Plus tard, grommela-t-elle.
De toute façon, la nuit risquait d’être longue. Elle alla prendre une douche, s’efforçant de laver la trahison de Scott en même temps que la poussière de l’Arizona.
Le souvenir du ranch lui évoqua le bar de cow-boys dont lui avait parlé Pete. Voilà ce qu’elle allait faire : rejoindre l’équipe au Red Rock Saloon.
Mais comment sortir incognito de l’hôtel ? Il était hors de question de demander à Dino ; il lisait trop bien en elle. Elle préférait retrouver ses collègues et en profiter pour réfléchir à la manière d’annoncer sa rupture. Juste pour ce soir, elle feindrait que tout allait bien. Après tout, elle n’était pas actrice pour rien.
Elle appela le concierge, généralement l’employé le plus discret d’un hôtel. Après une brève discussion, elle avait son moyen de transport. Puis elle téléphona à Leesa et à Dino, les informant qu’elle ne désirait pas être dérangée avant 6 heures demain matin. Dino grogna en signe d’assentiment. De la part de Leesa, elle eut droit à un petit rire de connivence. Si elle savait…
Puis elle revêtit sa tenue préférée, un jean et des bottes, la complétant avec la chemise de cow-boy rouge qu’elle avait achetée pour le voyage. Elle laissa ses cheveux détachés afin qu’ils dissimulent son visage, glissa ses papiers et quelques billets dans sa poche et sortit discrètement de la suite. Elle se sentait mieux et avait recouvré son sang-froid. Les bottes lui donnaient de l’assurance, comme si son père était à côté d’elle. C’était lui qui lui avait inculqué son amour pour John Wayne et son respect pour ces hommes de l’Ouest qui résistaient fièrement à l’adversité. Et s’il avait été là, il lui aurait rappelé qu’elle avait déjà survécu à des épreuves bien plus terribles que celle de se faire plaquer par son fiancé.
Le concierge l’attendait sur le parking. Il lui tendit les clés de sa voiture personnelle et lui expliqua comment se rendre au Red Rock Saloon.
*  *  *
Il y avait huit véhicules stationnés devant le saloon : six pick-up, une camionnette et une moto. Maggie gara la Ford Focus du concierge, incongrue parmi les autres, à côté de la fourgonnette qu’elle supposa appartenir à l’équipe de tournage.
Afin de tâter le terrain, elle décida d’entrer par le fond. Elle enjamba les mégots éparpillés sur le sol et ouvrit la porte, tressaillant quand elle grinça, puis se glissa à l’intérieur. Le juke-box jouait une ballade nasillarde. Les billes de billard s’entrechoquaient. Depuis l’entrée lambrissée de boiseries sombres et mal équarries, des voix masculines lui parvinrent, puis ce fut le rire aigu d’une femme. La bière imprégnait l’atmosphère de son odeur si particulière.
Beaucoup de gens auraient été étonnés d’apprendre que Maggie McShane adorait ce genre d’endroit. Elle avait eu beau grandir devant les caméras, elle avait été élevée simplement et préférait mille fois les bars populaires aux restaurants chic et aux boîtes de nuit à la mode. Et ce soir où elle se sentait si mal, elle avait l’impression que ce lieu l’accueillait comme des bras chaleureux et compréhensifs.
Elle jeta un coup d’œil dans la salle et y compta treize personnes, y compris le barman. Quatre d’entre elles faisaient partie de l’équipe du film et étaient regroupées autour des tables de billard, deux étaient des femmes d’une vingtaine d’années, les autres clients étaient dispersés en petits groupes, soit autour des tables, soit le long du bar.
Une déception absurde l’envahit. Elle avait espéré que son cow-boy inconnu serait présent. Mais pourquoi serait-il là ? Avait-il le pouvoir de lire dans ses pensées ? Aurait-il pu deviner qu’elle avait envie de le voir et qu’il faisait surgir en elle des souvenirs à la fois réconfortants et excitants ? Elle sourit. C’était de la folie douce de s’imaginer de telles choses.
Elle se dirigea vers un des billards, fouilla dans sa poche et en sortit un billet de dix dollars qu’elle glissa dans la pochette accrochée dans un coin.
— Je prends le gagnant, déclara-t-elle en attirant l’attention des joueurs, Pete, le cameraman, et Warren, le machiniste.
— Salut, répondit Pete en souriant. Je croyais que tu étais fatiguée
— J’ai récupéré.
— Va te chercher une bière bien fraîche. Dans une minute, j’aurai battu Warren à plates coutures.
Elle se faufila jusqu’au bar.
— Un demi-pression, s’il vous plaît.
Le barman avait la soixantaine et les cheveux attachés en queue-de-cheval. Il hocha la tête et saisit une chope gelée dans le congélateur.
Maggie posa cinquante dollars sur le comptoir.
— Voilà pour payer mon verre et ceux des quatre hommes qui sont là-bas. Prévenez-moi quand je n’aurai plus de crédit, d’accord ?
— D’accord, dit-il en l’observant avec attention.
— Hé, Mags, pas besoin de faire ça ! lança Pete.
— D’une manière ou d’une autre, je serai remboursée ! répliqua-t-elle avec un sourire narquois. Je me contente d’avancer l’argent que je vais vous prendre.
Des sifflets et des huées jaillirent du groupe de techniciens. Elle sourit, s’accouda au bar et but une gorgée de bière. Ses yeux se posèrent sur une photo d’elle punaisée sur le mur du fond, parmi d’autres stars, féminines et masculines. Elle se rapprocha pour les étudier. Certaines étaient dédicacées à un certain Tex.
L’une d’elles, en noir et blanc, attira son attention. On y voyait son cow-boy en tenue de rodéo. Elle était signée dans un des coins et semblait dater d’une vingtaine d’années.
— Etes-vous Tex ? demanda-t-elle au barman.
— Yep, c’est moi.
— Tous ces gens sont déjà venus ici ?
— La plupart. Certains font partie de mes vedettes préférées, d’autres de mes bons clients.
Sous-entendu, elle était membre du premier groupe. La photo d’elle qui était sur le mur avait été prise il y a quelques années, lorsqu’elle présentait la cérémonie des Oscars. Elle y avait des cheveux blond platine et portait une robe pailletée d’or.
Elle avala une longue gorgée de bière, flattée d’être honorée jusqu’au fin fond de l’Arizona, puis se dirigea vers ses amis.
— Mademoiselle ! appela Tex en lui faisant signe de revenir. Vous me feriez un grand honneur si vous me dédicaciez votre photo avant de partir. Et ne vous inquiétez pas, si quelqu’un vous ennuie, je le mets à la porte sur-le-champ.
Maggie lui sourit.
— Je serai ravie de vous la signer. Et je ne manquerai pas de vous en envoyer une autre du film que je tourne en ce moment, où je suis en tenue de cow-boy.
— Ce serait très sympa de votre part.
Elle lui fit une belle dédicace pour rejoindre la table de billard de ses amis, bien décidée à utiliser son esprit de compétition inné pour effacer provisoirement Scott de son esprit.
Pete lui tendit une queue de billard, puis retira le triangle. Elle passa de la craie sur le bout et prit position.
La porte du fond s’ouvrit en grinçant. Un bruit de bottes, ferme et régulier, claqua sur le sol en bois. Concentrée sur son jeu, elle ne leva pas la tête.
— Salut, champion, dit Tex. Ça fait un bail. Quel bon vent t’amène ?
— J’avais envie de faire un tour.
— Qu’est-ce que tu prends ? Comme d’habitude ?
— Tu t’en souviens encore ?
Maggie visa soigneusement, puis joua. Les billes s’éparpillèrent et l’une d’elles tomba dans une poche. Il ne lui fallut que quelques secondes pour entrer dans la partie et ne penser qu’à son jeu.
Exactement ce qu’il lui fallait pour surmonter son dépit.
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Tony Young est bien le dernier homme que Maggie, élégante
et célébre actrice, aurait imaginé épouser. Avec son jean
¢élimé, ses vieilles bottes, son regard sombre et son caractére
ombrageux, il n'a en effet rien du mari idéal. Mais que lui
importent, aprés tout, leurs différences et leurs perpétuelles
disputes, puisqu'il s'agit juste d'une union de convenances,
un arrangement temporaire qui lui permettra de sauver sa
carriere et sa réputation ? Pourtant, alors que la date du
mariage approche, Maggie prend soudain conscience que
Tony est loin de la laisser indifférente...

MARIE FERRARELLA
Irrésistibles sentiments

Dés qu'elle croise le regard de Jack Lever, le célébre avocat
d'affaires qui fréquente le café ou elle travaille, Zoe est
sous le charme. Aussi, lorsque celui-ci, veuf depuis peu, lui
demande de garder ses enfants le temps qu'il trouve une
autre nounou, accepte-t-elle avec empressement. Pourtant,
si elle s'entend tout de suite a merveille avec ses deux petits
protégés, Jack, lui, semble a peine remarquer sa présence.
Pire, méme, il se montre parfois franchement désagréable.
Mais a quoi s'attendait-elle aprés tout ? Il est évident que
pour lui elle ne sera jamais qu'une simple employée !
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